
L'lAB3EILILE
saitt martyrs venant ds catacombes.
W-eLài de Ste Olyanpiîac, tiré de la cata-
combe de Ste-I>riscille et destiné à la
maison de Québec; et celui de St Sévé-
rien, tiré de la catacombe de St-Calixtc
et destiné à la maison de Lé-vis.

Ordinalion8 à Chicouini.-Dinmati-
clie, 16 courant, Mgr D). Racine ordeai-
liait diacres MM. les abbés J. einieux
et J.-F. Roy. Le lendemain, au cou-
vent (les Soeurs du Bon-1>asteur, il don-
niait la tonsure à M. J. Gibboas, du dio-

lse HeIamilton.

Société SI-Frant-oi8 de &ales.-Un cou-
eusde déclamation W'est terminé jeudi

dernier, à cette société, après deux séan-
tes consétcutives. Des prix étaient offerts
aux vainqueurs, prix dûs partie à la gé-
nérosité de notre directeur, M. l'abbé
.Mathaieu, partie à nos fonds de réserve.
Les- concurrents se pressaient en foule
Ont obtenu les prix: en troisième, M.
_N. Picher citez qui le geste est aisé et la
voix des plus symnpathiques: en qua-
trièmne M. Antoine Tasclaereau qui se
fait remarquer par un feu et un entrainî
qui n'ôtent rien au naturel du jeu et des
intonations: en cinquième, M. Alexan-
(ire Taszichereau c1mz (lui le geste est ual
peu sobre comme citez tut débutant,
muais dont le ton est naturel et vrai.
P>our unt grand nombre (De concours a
été l'caind'un début: ils ont franchi
le Rubicon. Tfous ont accompli ce fait
d'armîes avec succès, plusieurs brillaax-
mient. Esp>érons qu'on nie s'enidarmuir.i
p.±s panrmi les fleurs de triomphie.

Socie:e Laval-Soanco soIennalle.

C'est dimanche dernier que la So-
citét Lavai a curonnéà les valeureux
champnjions de la lutte entreprise, il y a
quelques semaines, poaac le prix de P --
beille. Plusieurs prétres dii Séminaire!
sal.n-i que les membres de la société St-
LAti- dle Goiiz4,ue, rdîanussaient par
leur présence l'éclat de cette réunion.
Aplrès- le magnifique galop t'..-lbeilc, cx-
vcuté par la Société Stc-Cé'_cile, MI. A.

(.-eiise leva et nous lut îe rapport
tt comité nommé'- pour assigner les prix
à qui de droit. Nous lèlicitonis grande-
tuent M. A. Gosselin de l'habileté avechauglle il s'est acquitté de sa délicate
mission. Certes, ce n'était pas chose
facile que de contenter touts les goûts
tans une matièr aussi épinieuse. Conm-
ment faire unt choix parmi tant de dé-
clamaiois quelquefois excellentes, sout-
vent Ibonines et toujours métritoires ?
Contment sua-tout discerner la supéricgrité
puarmîi tant (le qualités diver,-es qui se
contrecbalancent, est offrant unt mérite et
tics av.tmtages. équivalents? Ç'était là
allant tic dillicultés dont la solution

'lîîîdtun tasct zizi:îl n 11c<rc

iment judicieux, une connaissance Sé-
rieuse des mille subtilités de l'art ora-
toire, et cette délicatesse prévenante qui
sait donner à chacun ce qui lui appar-
tient, sans flatterie comme sans injustice,
et sans froisser les susceptibilités (le
personne. M. A. Gossehini n'a certaine-
maent pas été au-dessous de sa tùâche, et
les applaudissements chaaleureuxt qui omit
accueilli son magnifique rapport, cea
sonît une preuve évidente.

Aprèés cette lecture eut lieu la distri-
bution des prix. GrA'm à la libéralité si
bienveillante du comité de l'Abeille, et
de quelques amis dévoués dont les noms,
pour nous être inconînus, 1ie nous sont
pas moins chers, la Société lAvai 1poil-
vait couronner sept de ses vaillanits lut-
teurs. Monsieur le Préfet des études
voulut bien distribuer lui même les ]au-1
riers de la victoire, et leur donner ainsi
une nouvelle valeur. Voici les noms
(le ces lieureux lauréats. Premier prix:
M. A. Beaulieu, élève de Rhétorique;
second prix : M. J. Bauset, élève de
Pihi.': ophliejititaor ; troisième prix : MN.
Paul }'îset, élève de Troisième; qiîatriè-
mue prix : M. A. Letourneati, élève dle
Rhétorique; cinquième prix: MN
L:apointe, élève de Rhétorique ; sixaý-e
prix : M. Il. Dick, élève (le -Seconide,'septième p>rix : ML. W. Savanie, élève lie
Seconde-. Nous %tlicitons biena cordiale-,
muent nos heureux confrères, et nous leur
souhiaitons des triomphies plus, magnifi-
ques encore lorsqu'ils auront à parler'
dans la chaire ou datas la tribumie.

MN. le gélatat géniéral de l'Abeille p)rit
ensuite la parole, et au nona dii comnité
dec l'Abecd!e, il exprima: sa sati-sfitction
dec voir les membres de la Société Laval
montrer tant dle zèle et d'ardeur dans ce
concours, ajoutant que c'était là pbouar
l'Abcillc une récomptense amille fois plus
précieuse que les lauriers offe~rts aux
concurents. Puis, profitant (le l:i cir-
constance, il nous rappe.la le but dle
notre jictit journal, les inimenses avan-
tages que nous pouvOons retirer ; il
nus le monîtra surtout déridant plus
tard, par ses aimables souvenair--, nos
fronts chargés de soucis et dec chiagrinîs,
en nous reportanît agréablemenut aux
belles années du colléýge. -Noni jamais
nous n'oublierons ces bonnes paroles,
parties d'un coeur dont le (-.volucmleaît
et l'affection pour nîous sont si bien cor-
nus. Monsieur l'abbé N. Bég-ia voulut
bien, lui a nsaous adresser quelques
muotb (le fielicitation et d'enicouiragcment,
miarquant par Jit l'intêrét qu'il porte .1
tout ce qui petit favoriser îe développe.
ment du lns inItelligences-3.

Cette belle sé'encammieta la
force et la vigueur qui régnenît au sein
-le la Société Laval, iîous' présa;:ge n
avenîir prozlre. Puiisse cette douce
espéZranicet îî'étre Iris tronipée!

L'Abeille a été tout .41aécialeiiieîît char-
gée par ses amnis, les miemabres de la So-
ciété St-Lotus dle Goncagîe. dle renier-
cier la Société Laval. Assýizste, à la séan-
ce solenneclle dle dîîî:nchîd *, a été parait-
il, pour nos jennes cotîfrèrei uit pdatibir
vivement sent i et qu'il n'oublieront
pas de s4itôt, >e rt&erv.iiit le dlroit tde né--

igraux Graîîds miue jouissance dec
ilieljie naatur..

Une reparatbon.

«Que d*eul:u.esg,. le-, ligure.- lae ton.
lent-elles4 [ps sur leurs jeunues cltnts

Avec quel pilaisir elles les voienat ,e de-
velojipc)rotgramîidir sous leurs yenx! Avec
quelle curiosité iiîêlee dlatteidrisseinet
elles voienit poindre dans ces jetits êtres
les bonnies qualités et les vertus n:atu-
relles 1 Mais que de lois aailicea,! ,i
leur tendresse nmaternello tie leur voilait
pas les yeux, n'aprcevraient-elles jia,
avec épouv:ante- le.,cmîc de bien dezs
defauits et ilaîcaie de baian desý 1 Éce> ?

Mais non. Penidant: çces pjreiiý rt!. 2111-
nes, le, nrs ie( voienit daims lentrs en-
fiamts que les edianies dia jeunie âuge, les,
jarogres de ]*intelligence, les cl:ans ±relle-
roux du coeur et les p-oinoiiîe, de l'ave-
nir. Quant :aux taciies qui - trop sout-
ven-it-depl:t ce ri:at t:able:au ; quant
auax poilats inoir-s CL iliitt aux petits
munges qa1 itai i fl i mparîtial et maieumx
c.\crce poturr:ait aerevoir dains la sere-
laite de eu ciel, <>a bien elles ne les voienat
pas4, oaa bieia elles (clrea le les dis-
sillituler-.IQue de-.l,éir;uisces ellesï fondent sur
Mes jeunie.- exis~tences ! Si la:auvas

fortunîe 'etabauttuo star elles, elles &,i-
linagi tien t decuvnir danîs leur.- eiil-iiîîs
un aippui, titi ,:itivetir. S1i :tu conitra.ire,
tout letai souarit dlats ce imonde, ces cia-

et la iiîiias lerevîcti>c b--eeiction du ciel,
le couaiuoitinnia. de le.àr bj.jmlàcur ici-
b:as.

"Lles prumnitu-es nlé de bon fil-3
flurent pour la unere <le niotro ami, les
plu.- heureuses de tonte sa vie. AIssure-
monett Bijou tae fait jamaais titi etantt ie-
ressaut mai aimaî:ble, mais daim, il avait sa%
petite dose d*eýsprit; il avait a ses hieure-s
-es petites- genltillessecs; il n'etut Ili mue-
chanat nii toui:-a-t:ait sot -bref-aux 3-cux
d'une mèe surtout-ai valait autant que
la plupart <le:, autres enfants.

Ain-si a ni .-re repurta t-elle sur li
les treÀsors (le tendresse qui*ellc rezafer-
ia:it d:an-, -on c&vur et qu:, - _- emandaiit
quauspnh aut dehors. Elle espéra
ta-oliver ont son fil: une resbource, tii ,oiu-
tien. I>on- cela, elle se pro>mit <le tot
.s.crifier pour cmi fauire uta huomme d-ii
*,tîc. De a: elle selaiçait par la peuisc
d:uis l'avenir; elle voyait, son fils ità.
triait, Iinuiiire honore d'unec prqofc.siomi
liberal-uti., sur Fmehintt for-aine,


